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A 

LA VILLE DE BAKHOUAN 
DANS LA GEOGRAPHIE D'IDRII 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

Idri9i 1) mentionne plusieurs routes qui de la ville de Bakhouan 

menaient: 10 vers Balygb, capitale du Kao-tcheang, c'est-'a-dire vers 

I'actuel Yar-khoto 'a l'ouest de Tourfan; 20 vers Nouchladjan superieur, 

c'est-a-dire vers Kachgar; enfin 30 vers la yville principale du Tibet , 

c'est-'a-dire vers Khotan 2). M. Grenard, se basant sur des calculs de 

distance, a propose d'identifier Bakhouan 'a Koutcha; m'appuyant 

sur la geographie chinoise de l'epoque des T'ang, je crois pouvoir 

defendre une autre solution. 

La geographie cbinoise counait des 1'epoque des Han, a l'ouest 

de Koutcha, une ville de " 
M Kou-mo, dont le nom est aussi 

orthocraphie ' 
- Ki-mo 3). Dans ce nom, Watters a reconinu il 

1) A Kachgar je suis de'pourvu de livres, et ne puis citer Idri9oi que d'apres l'article 

de Grenard, La lIgende de Sat.ok Boghra khaia et l'histoire, Journ.-Asiat., janv.-f6vr. 1900, 

tir. A part, pp. 65-66. 

2) J'admets, ici les identifications de Grenard, et en particulier sa correction qui ramene 

A Balygh, la aVillev, le nom donne par Idri'l4 pour la capitale du Kao-tch'ang. Mais pour 

cette capitale, il faut adopter Yarkhoto comme identification moderne, au lieu de Qarakhodja, 

et, pour la capitale d'e'te, Tsi-mou-sa on Goutchen au lieu d'Ouroumtchi. Je n'ai aucune 
raison de choisir entre la forme Nouchhdjan et les le,ons qui ont ete donne'es pour ce nom 

par d'autres orientalistes; je prends simplement la lecture de Barbier de Meynard et de 

Grenard. 

3) Cf. Chavannes, Documents sur las Tca-kiate occidentaux, p. 8. 
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n y a pas longtemps le mot ture qoum, sable. La forme Ki-mo paralt 

provenir d'une prononciation seconcdaire 'a y sourd (russe E), dont 

les laugues turques offrent de nombreux exemples (soit altyn par 

exemple en face de altoun, or)4); a cote de qoum, on aurait donc 

eu une prononciation qym. Watters basait sa restitution sur la forme 
a" j 5j- Pa-lou-kia de Hiuan-tsang, qui ramene au sanscrit 

Baluka, sable 5). Baluka chez Hiuan-tsang est donc simplement la 

traduction du nom turc de la yville des sables -, Qoum. I1 y a 

quelques mois, onl hesitait encore 'a localiser Kou-mo soit 'a Yaka- 

aryq, soit 'a Qara-youlghoun, entre BaI et Aqsou. Tout recernment 

M. Grenard a etabli que Kou-mo n'etait autre qu'Aqsou 6), et qu'il 

fallait rejeter 'a Utch-tourfan le i jl Wen-sou des Chinois, jus- 

qu'ici identifie' 'a Aqsou7). Kou-mo, Qoum, est donc Aqsou. 
Or c'est Qoum, et par consequent Aq-sou, qui me paralt etre 

le Bakhouan d'IdrAi9. En effet Qoum ou Baluka apparalt encore 'a 

l'epoque des T'ang sous un dernier nom, qu'on trouve orthographie 

1tj jf Pou-han, * , Po-houan et " ; Po-houan 6). La sino- 

logie rend par A la me me lettre que les arabisants transcrivent 

par kh; on sait d'autre part que l'a a en Asie Centrale, tres fre- 

4) En russe, oi l'bI re'pond a une vocalisation primitive en ou, les mots turcs vocalisds 

en ou sont eux aussi souvent passes dans la langue avec une forme en bi. Ainsi altoun entre 

dans nHTnaAThIKbIII, nom vulgaire de la piece de 15 kopecks; 6oraTpps, heros, se 

trouve en face des vocalisations en ou de batour (on latyr) qu'on rencontre dans le persan 

bahadour et dans les transcriptions chinoises g R |JJ Mo-ho-tou (baghatour) pour 
l'epoque des T'ang et b &a-t'ou-lou sous la dynastie actuelle. 

5) Voir A ce sujet le premier volume des Notes on Yuan Chwang's travels de Watters. 

6) Cf. Chavannes, Les pays d'Occident d'apres le WVei lio, T'oung-pao, II, vi, 553. 

7) Pour ce pays de Wen-sou, on rencontre aussi la forme Tf WJI Yu-tchou. II 
serait assez etrange qu'on y dftt voir le nom m8me d'Utch-tourfan, puisque stch signifie 

trois, et qu'il n'y a gaere de chances, si le nom signifie les nTrois Tourfann, pour que ce 

seal e'lement trois figure dans la transcription chinoise. Mais d'autre part la transcription, 

si transcription il y a, est d'autant plus satisfaisante que l yu est vocalis6 avec un u 

mouille, et que c'est egalement le cas de utch, atroisn (et non outch, au moins en Kachgarie). 

8) Cf. Chavannes, loc. hatd., p. 553. 
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quemment, un son voisin de o, ce qui fait qu'en transcription an- 

cienne, l'o chinois repond regulierement 'a a; enfin le p n'existe 

pas en arabe. L'identite phonetique de Bakhouan et de Po-houan 

est donc presque absolue 9), et je ne doute pas que les deux formes 

ne repondent 'a un meme nom. Le Po-houan des Chinois, autrement 

dit Qoum ou Balukai, paraissant bien etre aujourd'hui fixe 'a Aqsou, 

c'est 'a Aqsou qu'il faudrait placer le Bakhouan d'Idrigi. 
Les objections possibles sont de deux sortes. En premier lieu, 

la distance d'apr's Jdrlvl est la meme de Bakhouan a Kacbgar ot 

do Bakhoua 'a lKhotan, mais elle est un peu moindre de Bakhouan 

a Yar-khoto. Or ceci est vrai si on place Bakhouan 'a Koutcha 

comme le voulait M. Grenard, mais non si on prefere Aqsou, 

comme je le propose aujourd'hui. En fait cependant la duree de voyage 

de 14 jours indiquee par Idrigi pour aller de Kacbgar 'a Bakhouan 

ou de Khotan 'a Bakhouan me parait la duree minimum d'un voyage 

en caravane de Kachgar a Aqsou; c'est encore le temps qu'on 

compte aujourd'hui, et je ne croirais pas facilement que des mar- 

chands fussent alle's jadis en 14 jours de Kachgar 'a Koutcha. 

Quant "a la distance de Bakhouan a Yar-khoto, iA est evident qu'elle 

ne peut etre franichie dans les 12 jours indiques par Idrl9l, si on 

met Bakhouan 'a Aqsou. Mais elle me semble insuffisante meme si 

on le place 'a Koutcha, et je crois plutOt qu'il y a dans Idri9l une 

information errone6e sur ce point. 

L'autre objection possible est d'ordre historique. D'apres Idrili, 

Bakhou'au appartenait aux Touqouz Ogouz de Yarkhoto; or M. Grenard 

place la frontiere occidentale des Touqouz Ogouz entre Koutcha et 

Aqsou, laissant Aqsou aux Turcs Qarlouq. En pleine Asie, je n'ai 

9) Je dis apresquev, parce que la forme arabe ne rend pas compte de l'ancienne im- 

plosive finale t des formes chinoises actuelles en po, comme * pO = ancien *pat. 

L'incertitude oi nous sommes de la forme indigene qui nous est parvenue s6us les trans- 

criptions Bakhouin et Po-houan empeche de suggerer h ce sujet aucune explication. 
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pas -a ma dispositioni les textes qui permettraient peut-e'tre de 

trancher la question, mais il me semble du nioins que c'est par 

une identification assez problematique de A-chou 'a Aqsou que 

M. Grenard a ete amene a mettre Aqsou en dehors des etats des 

Touqouz Ogouz 10). Je ne vois actuellement aucune raison qui em- 

peche de faire passer "a l'ouest d'Aqsou la frontiere des Turcs 

Qarlouq de Balagaghoun, qui n'auraient aiusi communique directe- 

meut, au moins a une epoque de leur histoire, entre Bala9aghoun 

et Kachgar, que par la passe de Naryn. On sait que cette passe a 

ete suffisaiument frequentee pour qu'il reste 'a Tach-rabat, par plus 

de 4000 metres d'altitude, un ensemble de constructions de pierre 

(Tach-rabat signifie <(demeure de pierre>), dont l'origine n'a jamais 

ete determinee, et qui remnontent peut-etre a l'epoque des Turcs 

Qarlouq. 

En tout cas, si on admet l'identite de Bakhouan et de Po-houan, 

qui me parait presque certaine, il est impossible de mettre Bakhouan 

a Koutcha, puisque nous savons que Po-houan n'est qu'uu autre 

nom de Qoum ou Baluka, tres 'a l'ouest de Koutcha. D'autre part, 

il n'y a pas de route meilleure pour aller du nord du Tarim a 

Khotan que celle qui part d'Aqsou et qui a ete suivie par Carey 

et par Prjevalski. Po-houan etant aujourd'hui identifie, definitivement 

a ce qu'il semble, avec Aqson, il me parait que nous pouvons 

legitimement mettre 'a Aqsou cet important carrefour de Bakhouan, 

dont le nom nous a ete conserve par Idrivi. 

10) Cf. Grenard, loc. laud, ). 29. 
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